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-nement et leur discipline, les Ordres religieux forment une por-
tion choisie du troupeau de Jésus-Christ Ils sont, suivant 1.
parole de s'aint Cyprien, l'honneur.et la parure de la grdce spiritu-
elle (1) en même temps qu'ils attestent la sainte fécondité de
l'Egl.ise.

Leurs promesses, faites librement et spontanément après avoir
.été mûries dans les réflexions du noviciat, ont été regardées et
respectées par tous les siècles, comme des choses sacrées, sour,
,ces des plus rares vertus.

Le but de ces engagements est double: d'abord élever les
personnes qui les émettent à unplus haut degré de perfection;
ensuite les préparer, en épurant et en fortifiant leurs âmesrà
un ministère extérieur qui s'exerce pour le salut épernel du
-prochain et pour le soulagement des misères si nombreuses de
T humanité.

Ainsi, travaillant sous la direction suprême du Siège aposto-
lique à réaliser lidéal de perfection tracé par Notre-Seigneur,
et vivant sous des règles qui n'ont absolument rien de contraire
à une forme quelconque de gouvernement civil, les Instituts
religieux coopèrent grandement à la mission de l'Eglise qui con-
-siste essentiellement à sanctifier les âmes et à faire du bien à
ehumanité.

C'est pourquoi, partout où l'Eglise s'est trouvée en possession.
-de sa liberté, partout où a été respecté le droit naturel de tout
<citoyen de choisir le genre de vie qu'il esLiîme le plus conforme
à ses goûts et à son perfectionnement moral, partout aussi les
-Ordres religieux ont surgi comme une production spontanée du
-sol catholique, et les évêques les ont considérés à bon droit
-comme des auxiliaires précieux du saint ministère et de la cha-
rité chrétienné.

Mais ce n'est pas à PEglise seule que les Ordres religieux ont
rendu d'immenses services dès leur origine: c'est à la société
ivile elle-mème. Ils ont en le mérite de prêcher la vertu aux

foules par l'apostolat de Pexemple autant que par celui de la
parole, de former et d'embellir les esprits par l'enseignement des
-sciences sacrées et profanes et d'accroltre même par des Suvres
brillantes et durables le patrimoine desbeaux-arts.- Pendant que
leurs doctrines illustraient les Universités par la profondeur
-et l'étendue de leur savoir, pendant g.e leurs maisons deve-
naient le refuge des connaissances divines et humaines et, dans
Je naufrage de la civilisation, sauvaient dune ruine certaine

<1) De discipl. et habitu Virginum, 11, -
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